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Les directions données dans le deuxième livre des Géorgiques de Virgil 
sujet des arbres et des vignes, leur sol naturel et leur traitement, de menu 
celles sur l’ébourgeonnement et la greffe du pommier sont encore entière 
applicables aujourd’hui.
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I CULTURE MODERNE DE LA VIGNE.
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kin argileux : l’Agawa 
le puis mentionner 
s il se composait, tout 
ici, et comme il

Les conseils de Virgile, bien qu’ils aient été donnés aux gens vivant soi 
doux climat de l’Italie, peuvent, d’un façon rerm rquable, s’adresser à i 
mêmes. Cependant, si nous voulons réussir à cultiver la vigne, sous les latiti 
septentrionales, dans les limites de notre courte saison, nous sommes forcà^_. 
réprimer la nature et de dériger ses forces vers le développement du fra^B‘n,Je *u' demanderais 
lieu de laisser la vigne s’épuiser en suivant sa tendance naturelle à faire do 
Nous atteignons ce but par l’émondnge d’été. Le conseil de Virgile à ce so 
“ Que ta main supplée à la serpette,” est plein d’application. Maintenant,sa 
climat, il est d’une impérieuse nécessité de pratiquer régulièrement, depi 
milieu de la saison de végétation jusqu’à la fin, cet épamprement, avec lep 
et l’index, des extrémités les plus tendres des tiges les plus rampantes. Si 
néglige ce soin, les bourgeons fruitiers, laissés à lemondage d’automme,sa 
privés de vigueur et par conséquent produiront des grappes inférieure 
imparfaites.

ma

a a

î M. Ogilvie—Les varie 
terrain argileux. U n’ 
one d’une colline. Ces

|b les.

Le président, M Brod: 
ï faire part de ce qu’il i 
t de New-York, afin 
(urplus de fruits.

*-e président, M. Brodie—Il nous a été donné de pouvoir profiter de■ ^.secrétaire, M. Dunlc 
périence de M. Pattison dans la culture de la vigne, en plusieurs occasions,^F’ss*on- l’honorable 
de nos réunions précédentes, mais néansmoins, il semble capable de donneri^gfr * Ouest de New-Yor 
sujet un nouveau charme chaque fois qu’il nous adresse la parole. Nousi*isel'tiu surplus de fruif 
tous pris un bien grand intérêt au travail qu’il vient de nous lire. Comni™
Pattison nous l’a si bien fait voir, par ses belles citations des auteurs classii 
la culture de la vigne en est une qui a toujours excité le plus grand intérêti 
la société la plus cultivée, et dans cette province, nous devons certaine^— 
beaucoup, quant à cette branche de l’horticulture, aux efforts d’hommes teli^g^Rl SUR L’ÉVAPC 
M. Pattison. Je suis sûr que je ne fais qu’exprimer imparfaitement les sentit 
de la société quand je dis que nous considérons son mémoire comme une ad< 
des plus importantes à notre programme.
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Dr. Basin—Quelle variété recommandez vous de planter dans ce tel 
argileux ?

M. Pattison—Je ne considère pas comme convenable un terrain argile) 
moins qu’il ne soit parfaitement égoutté. Rien ne tuera une vigne plus vite 
1 humidité ou un sol lourd et chargé d’eau. A propos, si je n’ai pas parléi 
récolte du vin, laissez-moi vous dire que c’est un sujet très vaste, qui
pas être abordé dans un article comme celui que j’ai lu, ce soir. Il y a piusiBLes variétés que l’on cul 
conditions requises dans la fabrication du vin, et je dois avouer que je pt longtemps, comprena 
pas moi-même très bien réussi. Il vous faut tout i’appareil pour éprouve te Island Greening la K
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